
Voilà, c’est fait !  
Mais une promotion comme celle-là ne tombe pas du ciel! 

 
 
 

Samedi, nous avons tous vécu un très grand moment qui restera marqué dans nos 
mémoires. Quand je dis tous, je pense à l’ensemble des personnes qui ont participé à 
ce projet et qui ont donné beaucoup de leur temps et de leur énergie pour rendre ce 
rêve possible. 

 
Jetant un regard derrière ce grand jour, je repense à ces saisons où nous ne 

sommes pas passés très loin du match de barrage ou même du titre. Par exemple, 
l'an dernier, presque jour pour jour, ce triste retour en car d’Andwill-Arneg, 
interminable, où nous avions échoué pour un set… Je repense à tous ces matchs 
joués, gagnés ou perdus depuis 4 ans, qui ont construit cette maturité bel est bien là 
maintenant pour garantir au Martigny Volley un solide avenir dans la «grande» ligue: 
nous ne jouerons peut-être pas le titre la saison prochaine mais une quatrième place 
est envisageable. Mais avant de nous lancer dans ce futur, parlons encore un peu du 
passé. Durant toute ma carrière de volleyeur je crois bien que je n’ai jamais vécu un 
match comme celui de samedi passé: quelle tension! Il suffisait de regarder la tête 
des supporters pour réaliser la gravité de la situation, alors que nous étions mené un 
à zéro et en grande difficulté au milieu du deuxième set; mais bon, Martigny, c’était 
costaud en cette fin de saison! En tête du début à la fin du tour de promotion! 

 
De cette journée historique, je soulignerais bien quelques moments particuliers. A 

commencer par le geste de Bernard dans le parking du restoroute. Ceux qui l'ont vu 
s’en souviendront: un «saint-bernard» agitant le drapeau valaisan dans un parking 
d’autoroute suisse allemand! Juste pour ça, le déplacement valait la peine! 

 
Je continuerais par l'entrée des supporters dans la salle de gym d'Einsiedeln, 

armés d’énormes cloches, indiquant à notre adversaire que Martigny n’était pas venu 
seulement pour gagner un match, mais bien pour être champion Suisse! Le 
responsable de la sono a pourtant essayé de monter le volume, mais rien n’est plus 
puissant qu’une quinzaine de cloches… Imaginez un troupeau de vaches au galop 
dans une salle de sport!  

 
Je suis obligé de souligner la performance remarquable de notre très cher et fidèle 

Stéphane Dolt qui, à mon avis, a réalisé le plus beau match de sa carrière, quelle 
classe! – Il a choisi le bon moment! 

 
Michel Bolle a dit quelque chose à la fin du match qui m’a vraiment touché: «Le 

VBC Martigny a écrit une page dans l’histoire du Valais!» 
 
Notre ami Alain, lui aussi, a su tenir l’équipe dans ses mains expérimentées, quel 

grand joueur! Et bien sûr, félicitations à tous les joueurs qui ont eu fort à faire durant 
ce tour de promotion. Michel Bricard, une vraie maman pour cette équipe (je lui dois 
personnellement beaucoup: sans lui je n’aurais sûrement pas participé à cette fête!), 
et notre Isaline, qui a donné cette touche féminine indispensable dans une équipe de 
«sauvages», si l’on peut dire… 

 
 
 



 
 
Le comité tout entier a lui aussi très bien travaillé. Il y a eu de beaux programmes 

de matchs et les spectateurs sont venus nombreux à domicile. Etonnant? Pas 
vraiment! Avec une telle dynamique, l'effet boule de neige n’est pas prêt de 
s’arrêter… 

 
Je vais terminer ce petit tour d'horizon par quelques remerciements. En 

commençant, tout d’abord, par Eddy qui a vécu, ces dernières semaines, des 
moments difficiles et qui est resté malgré tout, je lui dit merci; merci également à 
Gilles et Cédric, nos deux hommes forts du club; merci à l’incontournable, l’énorme, le 
très «canin» Bernard Mayencourt; et merci à tout le comité, indispensable au bon 
fonctionnement du Club. Merci à tous les membres du club, joueuses et joueurs, qui 
nous ont suivis fidèlement et que nous avons peu eu l'occasion de voir jouer. Merci à 
tous les amis et anciens joueurs: je pense en particulier à Mitch et Patrick Dondenaz 
qui ont fait le déplacement à Einsiedeln. Merci à tous les juniors, et surtout nos plus 
fidèles, Ludo et Adrien, qui sont venus jusque à Amriswil (5 h de train) pour nous 
soutenir! Merci à nos deux cantinières et amies Elsa et Merit ainsi qu'à notre cher 
webmaster sans qui vous ne pourriez pas lire ce message. Et un gros bec final pour 
Sophie; mais ne le dites pas à Philippe, il est jaloux (gag). J’ai oublié beaucoup de 
monde, bien sûr, mais je sais que vous ne m’en voudrez pas, j’en suis sûr !!! 
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